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RÉSUMÉ – Cette contribution porte sur deux fragments conservés à Bruxelles (KBR, II.
139 / 5) de la Vie des Peres, compilation de contes édifiants en vers. L’édition des deux
fragments, dont le texte n’avait pas été reconnu jusqu’à présent, est accompagnée par
une analyse de la tradition manuscrite du texte.
DEUX FRAGMENTS  D’UN MANUSCRIT  
DE LA VIE DES PÈRES
1. Le ms. II 139 de la Bibliothèque Royale de Belgique est un recueil 
relié de fragments, auxquels  s’ajoutent de petites bribes de parche-
min  conservées dans des enveloppes. Comme nous  l’apprend une note 
manuscrite répétée pour tous les fragments reliés, ils ont été « acquis le 
23 novembre 1872 à la vente du professeur C.P. Serrure faite à Bruxelles 
sous la direction du libraire Fr.-J. Olivier ». Tous les fragments sont 
 connus ; le cinquième  d’entre eux est  constitué par deux petits morceaux 
en parchemin collés sur une feuille de papier, que la main  d’un catalo-
gueur de la Bibliothèque a nommés A et B. Auguste Scheler en 1875 
donnait une transcription du fragment II 139/5A1, précédée de cette 
courte notice : « Fragment  d’un poème  d’aventure, deux côtés  d’une 
bande de parchemin de 16 cent. de hauteur sur 6 1/2 de largeur » ; la 
transcription est bonne, et il  n’y aurait aucune raison  d’y revenir. À 
 l’époque, le Bibliophile belge  n’était pas parmi les revues dépouillées par 
la jeune Romania2 – ces dépouillements anciens, soit dit en passant, nous 
réservent parfois encore des surprises3 ; les fragments sont donc passés 
1 Auguste Scheler, « Notice de cinq fragments de manuscrits appartenant à la Bibliothèque 
Royale (Suite) », Le Bibliophile Belge, 10 (1975), p. 5-7.
2 La première année dépouillée dans la Romania, 8 (1879) fut le t. 13 (1878) de la revue.
3 Certaines informations sont restées enfermées dans les pages en corps mineur de la 
revue :  c’est le cas, par exemple,  d’un fragment  conservé à Göttingen du Partonopeus de 
Blois, édité parmi  d’autres par Carl Friesland dans son article « Handschriftliches von 
den Göttinger Universitätsbibliothek », ZFSL, 32,1 (1908), p. 332-337 ; le fragment est 
édité aux p. 336-337. Friesland nous apprend : « Die Handschrift besteht aus einem 
kleinen, doppelseitig und -spaltig beschriebenen Blatt (13. saec.), dessen Inhalt einem 
bretonischen Epos anzugehören scheint, ohne daß ich Genaueres habe ermitteln kön-
nen ». Le dépouillement de la Zeitschrift par Jeanroy et Faral, Romania, 39 (1910), p. 612, 
leur permit de reconnaître dans les vers édités un fragment du Partonopeus de Blois ; ce 
fragment, resté inconnu des éditeurs,  contient les v. 3713-3716, 3743-3746, 3773-3776, 
3803-3806 du roman, numérotation de  l’éd. Collet-Joris (Le roman de Partonopeu de Blois, 
éd. Olivier Collet et Pierre-Marie Joris, Paris, Librairie générale de France, 2005). Le 
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inaperçus et, à ma  connaissance,  l’œuvre  d’où ils sont tirés  n’a pas été 
identifiée  jusqu’à présent.  S’il avait vraiment été question de morceaux 
 d’un nouveau roman  d’aventure, les ignorer aurait été regrettable ; en 
réalité, il  s’agit de deux  contes de la Vie des Pères, le Fou et le Baril, selon 
les titres suggérés par Gaston Paris dans  l’article  d’Edouard Schwan et 
généralement retenus depuis4. 
La publication de  l’édition de Félix Lecoy5 a relancé  l’intérêt pour 
ce recueil de  contes exemplaires, quarante-deux dans la « première » 
Vie des Pères,  composée au début du xiiie siècle6, regain  d’attention 
qui  n’est que la réponse – tardive – du lecteur moderne à  l’importante 
fortune manuscrite de ce texte7.
Les deux fragments (désormais BrA et BrB) proviennent selon toute 
vraisemblance du même manuscrit ; ils ont été copiés par la même main, 
avec changement  d’encre. Les seules initiales  conservées sont bleues, non 
filigranées, de deux unités de réglure ; les initiales de vers sont détachées 
dans une colonnette.  L’écriture peut être datée du début du xive siècle. 
fragment, redécouvert par Sandro Vitale-Brovarone lors  d’un séjour à Göttingen, est 
désormais signalé dans la base en ligne Jonas de la Section Romane de  l’IRHT.
4 Edouard Schwan, « La Vie des anciens Pères », Romania, 13 (1884), p. 233-263, en part. 
p. 240, n. 5.
5 La Vie des Peres, publiée par Félix Lecoy, 3 tomes, Paris, Picard, 1987-1999 (SATF), t. 1. 
La numérotation de Lecoy est double : en  chiffres romains est donné  l’ordre du ms. f, 
entre parenthèses la numérotation traditionnelle de Schwan, établie à partir du ms. A, 
BnF, fr. 1546.
6 Cf. Michel Zink, Poésie et  conversion au Moyen Âge, Paris, PUF, 2003, surtout le chapitre viii 
« La Vie des Pères et  l’aventure du salut », p. 203-250 ; Claudio Galderisi, Diegesis. Étude 
sur la poétique des motifs narratifs au Moyen Âge (de la « Vie des Pères » aux lettres modernes), 
Turnhout, Brepols, 2005. Entièrement  consacrés à la Vie des Pères : Adrian P. Tudor, 
Tales of Vice and Virtue. The First Old French « Vie des Pères », Amsterdam – New York, 
Rodopi, 2005 ; Élisabeth Pinto-Mathieu, La Vie des Pères. Genèse de  contes religieux du 
xiii
e siècle, Paris, Champion, 2009 ; Marie-Laure Savoye, De fleur,  d’or, de lait, de miel : 
les images mariales dans les collections miraculaires romanes du xiiie siècle, Thèse Université 
Paris-Sorbonne (Paris IV), 2009.
7 Sur les manuscrits : Schwan, art. cité ; Alfred Weber, Handschriftliche Studien auf dem 
Gebiete romanischer Literatur des Mittelalters. I. Untersuchungen über die Vie des anciens pères, 
Frauenfeld,  Huber’s Buchdruckerei, 1876 ; Eugen Wolter, Der Judenknabe. 5 Griechische, 
14 Lateinische und 8 Französische Texte, Halle, Niemeyer, 1879, surtout p. 8 et suivantes. 
Cf. aussi Arlette P. Ducrot-Granderye, Études sur les Miracles Nostre Dame de Gautier de 
Coinci, [Helsinki 1932] réimpr. Genève, Slatkine Reprints, 1980. Une liste des mss – mais 
pas des fragments – est donnée par Adrian P. Tudor, « Telling the Same Tale ? Gautier 
de  Coinci’s Miracles de Nostre Dame and the First Vie des Pères », Gautier de Coinci. Miracles, 
Music, and Manuscripts, ed. by Keith M. Krause and Alison Stones, Turnhout, Brepols, 
2006, p. 301-330 ; cf. aussi Savoye, op. cit., Annexe 6, p. 899 sqq.
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Les fragments ont sans aucun doute été utilisés pour renforcer une 
reliure,  comme le démontrent les signes sur le fr. BrB.
Le fr. BrA est un morceau de parchemin de 162x65 mm ; il  contient 
60 v. du Fou,  conte 10 dans la numérotation traditionnelle. Les deux 
sections (recto et verso) correspondent aux v. 4945-4974 et 5035-5064 de 
 l’éd. Lecoy, et aux v. 635-664 et 725-754 de  l’éd. de Jacques Chaurand8 ; 
60 v. sont tombés entre le texte du recto et celui du verso. 
Le fr. BrB a été mal collé sur le papier du recueil II 139, et verso et 
recto se trouvent inversés ; il mesure 162x45 mm. Il transmet une section 
de 60 v. du Baril,  conte XIX (18) dans  l’édition Lecoy, correspondant aux 
v. 9024-9053 sur le recto actuel, et aux v. 8994-9023 sur le verso actuel9. 
Le fait  qu’il  n’y ait pas de lacune textuelle entre recto et verso du 
fr. BrB laisse supposer que chaque fragment  conserve deux colonnes 
entières du ms. ; le fr. BrB  contiendrait les deux colonnes vers la marge 
de gouttière, le BrA deux colonnes vers la couture. Vu les dimensions 
des fragments, on peut imaginer un manuscrit de petit format (justifi-
cation ca 165x130), de deux colonnes par page et de 30 vers par colonne.
2. Dans la nouvelle transcription que je propose du fr. BrA, les (rares) 
erreurs de lecture de Scheler sont corrigées tacitement. Je  n’apporte 
aucune correction au texte, et je  n’utilise pas le tréma pour marquer 
la diérèse ; la ponctuation veut rendre  compte de la lecture de notre 
témoin. La lettrine est imprimée en gras, les abréviations sont résolues 
en italique et les crochets marquent les lacunes dues aux  conditions 
matérielles du texte et les propositions de restitution. 
Aro
« …
Quant a persone si despite
Sera ma  confessions dite ;
De té10 faiture sans savoir
8 Jacques Chaurand, Fou. Dixième  conte de la Vie des Pères, Genève, Droz, 1971 (Publications 
romanes et françaises, 117). Le ms. de base des deux éditions est le même, f, BnF, fr. 
24301 ;  l’édition de Chaurand est à lire avec, au moins, le  compte-rendu de F. Lecoy, 
Romania, 95 (1974), p. 143-144 pour le texte.
9 Cf. aussi : Zwei altfranzösische Dichtungen : La chastelaine de Saint Gille, Du Chevalier au 
Barisel, neu hrsg. mit Einleitungen, Anmerkungen und Glossar von Oskar Schultz-Gora, 
Halle, Niemeyer, 1919 (vierte Auflage), transcription diplomatique du ms. BnF, fr. 24300, 
avec en apparat les variantes des mss Arsenal 3527, BnF, fr. 25438.
10 Mais le copiste écrit Dete.
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Consel  comment porai avoir,
5 Qui ne vaut au monde  n’a lui ?
Por ço, las, en plaing11 mon ami
Et me grant painne et mes lons pas,
Que par lui  consel  n’arai pas.
De ço nient ne puet issir,
10 Nus biens ne bons  consaus venir.
Cil de par Dieu seut la pensee
Que li chevaliers ot pensee ;
A lui  s’en vint, se li dist : « Sire,
Nus de vous ne peust miex  dir [ e ] 
15 De moi ce que pensé avés.
Ma fragilité bien savés :
Malvais et faus sui assés plus
Que ne saroit raconter nus,
Dont Damediex soit graciés
20 Et vous en soiés merciés
Qui de moi avés pensé voir.
Onques Diex ne me laist  avo [ ir ] 
En ce monde aise ne honor,
Ains  m’i envoit honte gregnor ».
25 A tant de lui se departi.
Li chevaliers sot et senti
Que Diex en lui grant part avoit
Quant sa pensee ensi savoit,
Mais onques12 sanblant ne leur fist
30 Ne onques respons ne  l’en dist
Avo
Awec tous ces maus .i. fait fis
Que jo .i. capelain ocis
Qui escumenié  m’avoit,
[Et]13 par droit faire le devoit,
35 Car une dime li toloie,
Dont jo  contre rason aloie
Et tant que por paor de mort
Me covint amender men tort.
A mon arcevesque  m’en ving
40 Et a sa volenté me ting,
Car de mon fait moult  m’esmaia :
A  l’apostole  m’envoia ;
11 Écrit  pl’aig.
12 onques : o écrit sur 9 ( con).
13 On devine 7 (et).
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Et li apostoles de Rome
Me renvoia a .i. autre home
45 Outre la mer droit par assens
Sor les murs de Jherusalem
A .i. hermite, Boniface,
Qui ses maus par ses biens efface,
Et moult est sains hom et cortois.
50 Et Boniface demanois
A .i. sien renclus Dieudoné,
A .i. parfait, a.i. sené
 M’envoia, en une grifaigne
 C’on apele Noire Montaigne
55 Qui bien pres  d’Antioce siet
 [ L ] e trait a .iii. arbalestriers,
Sire, plus  n’i a pas de voie.
Et Dieudonés  m’envoie14 :
Par moi de bon cuer vous salue
60 Comme hom qui est de grant aiue
Une collation systématique de tous les manuscrits  n’a pas été pos-
sible ; dans  l’apparat qui suit je donne les variantes de f (base des éditions 
Lecoy et Chaurand et que  j’ai collationné à nouveau) et les variantes 
des autres mss par rapport à f tirées de  l’apparat de Chaurand, qui se 
voulait exhaustif, avec quelques corrections15. 
4 : porai] porroie f –  comant c. m,  coment p. c. a. A B M R S T b d i k n p q, 
Comment pourray je c. a. K, porrai je a. C. Lac. v. 638 N, lac. vv. 637-
642 D16 Q. 
14 « Le vers est trop court ; je le  complète ainsi : Et Dieudonés a vous  m’envoie » Scheler.
15  J’utilise les sigles des mss qui se trouvent dans Chaurand. Comme le note Lecoy 
dans son  compte rendu « trois mss de la Nationale, qui  contiennent notre  conte, ont 
échappé à  l’éditeur, les 2187, 12604 et 14759 », art. cité, p. 144 ; la cote 14759 doit 
être une faute  d’impression, peut-être pour 24759 (le ms. fr. 14579  contient, selon 
le catalogue de la BnF, un « petit traité de Gnomique, par M. Goret Moreau »). Le 
ms. fr. 24759 (b dans le classement de Schwan) était toutefois  connu par Chaurand, 
qui se trompe dans la liste des mss et le cite en répétant la cote du ms. fr. 24758 
qui, lui aussi,  contient les Vies des Pères (a Schwan). À la p. 87 de  l’éd. Chaurand 
on devra donc laisser la cote « a : – B.N. f. fr. 24758 » et corriger « b : – B.N. f. fr. 
24758 » en « fr. 24759 ».  J’ai collationné seulement le ms. BnF, fr. 2187 (les v. de 
notre fragment aux f. 40vob-41vob), qui présente un texte très proche de celui de 
f ; je  considère inutile pour ce travail de modifier  l’apparat en ajoutant les quelques 
variantes de ce ms.
16 Corriger Chaurand, en apparat, qui écrit : « lac. v. 636-642 D » ; car D et Q présentent 
la même « lacune ».
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6 : Por ce las en plaig mon anui f – Conment mosterai m. anui b, Et por ce 
me pl. et esmoi H I N, Et porce pl. je et esmai G, Las pour ce pl. je mon 
ennuy K, Sy emploie mal mon ennuy n, las pl. ge mon M, l. pl. mon m. 
9 : De tel neiant ne puet venir f – De ce n. K, De cel n. Q, De cel nul bien 
T, De cest n. R, De cest rien  n’en p. y essir n, De lui n. C, t. musart b, p. 
issir C D M Q S T U a e p, ne p. issir n. W [début effacé]. 
14 : nus del mont ne poist miex dire f – Ne d. ne puez ne m. fere a,  N’est 
nus hom qui m. peüst d. D,  N’est n. hom qui m. seust d. Q, N. de nous 
ne puet pas d. P, N. de nous ne porroit pas d. n, N. de vous ne porroit 
pas d. R, n. de vos ne peüst C, N. fors Deu ne nos porroit d. e, N. homz 
ne ly pooit m. N, Nuns hom ne poist pas m. G, Nul home ne poïst m. H 
I, N. homs si ne porroit en d. b, Nuns m. de vus ne peut d. S, N. m. de 
vos ne le puet d. p, Nul m. de vus ne porroit d. M T, ne porroit m. d. l m.
17 : malvais et faus] mauvés et fols f – M. assez s. encor plus p, M. oncor s. a 
pl. M, M. s. ancor a. pl. T, s. encor pl. S, M. s. et f. a. pl. D a, et faulx I, 
et lais G, et soz q, s. encore pl. K
18 : que ne vos savroit dire nus f – Q. dire ne me porroit n. a, ne me porroit 
d. n. G H I S W p, ne pourroit d. n. N, ne me s. C M P T U b e l, ne s. a 
d. n. A Q d i k, ne s. d. n. K R, s. raconter n. D, ne s. voir d. B V.
21 : De moi avez pensé le voir f – Que de m. a. p. K N R S l, Que de m. avoir 
p. T, Que de m. a. p. tant D Q, Qui de m. a. p. v. A B C G H I M P V a 
b d i k u p, Qui de m.  l’a p. U, a. porfiez v. e, p. en v. q. 
22 : onkes Deus ne me lesse avoir f. Et D. ne me lait jai a. N, ne lest a. m, 
me doint avant D Q, me doint a. A, me doint savoir d e i k, me fist a. C.
23 : en cest monde ici autre honor f – A c. m. i. a. avoir m, ce m. ci U, ce m. 
yci a. avoir N, cesti m. b, cestui m. ja h. S T p, m. ci G I K, m. ci a. amor 
V, m. gregnor h. Q i, m. hautesce  n’enor R n, m. ou je sui h. M, m. plus 
haute onor D, m. s. grant h. d k, m. si haut enneur C H P W e.
28 : qant il sa pensee savoit f – Q. sa p. ansi s. D Q n, Q. si sa p. C P T W 
a e. Lac. v. 662 K.
30 :  n’onkes respons nul ne li dist f – O. nul r. ne d, O. r. A K R k, Ne nulle 
responce ne d. n, Ni o. r. ne e, Ne o. r. D Q S T, Ne o. son pensé ne U, 
 N’o nule rienz ne G,  n’o. n. r. p,  N’o. nul respons ne  l’en d. M,  N’o. r. pl. 
ne  l’an d. H, ne  l’en d. P V q.
31 : Avec toz ces mas ai fet pis f – Avecques ses m. G, Avecques ce I mesfait 
fis S, Et avec H I N, Et  l’autre an I mauvais fait fis Q, Et  l’autre jour I 
maufet fis D, A. ce ai mesfet chaitis M, A. tot ce I mal fet fis p [sic.], A. 
t. maulz faiz je mal fis K, c. faiz ai f. p. W, c. faiz I mal fis B, m. un mau 
fis V, I fet fis A C G H I N R U a b e l n, I fait pis P T17.
32 : que  j’ai un chapelain ocis f – Car jou I c. o. Q, Q. ung ch. o. n, je I ch. 
A B C D G K P T U V b d i l.
17 Lecoy, éd. citée, en apparat : « Avoec toz ces fais un mal fis B, Avec toz ces max un fet 
fis AUal, Avec toz ces mals un fait pis P, Avecques ses m. un fais fis G, Avecques ce un 
meffait fis S ».
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34 : et par droit fere le devoit f – Por dr. a f. le d. N, Et de dr. f. A d i k, Et 
por dr. f. P, le pooit M.
42 : Et a la pape  m’envoia f – Me renvoia le bon prodomme d i k, Tant  qu’a 
la p. C G H M N S e l p, Tant que au pape I K, Et au p. il  m’e. R, Et au 
p.  m’en e. n, Et droit au p.  m’e. D Q,  m’en e. P.
43 : Qui est apostoiles de Rome f, corrigé en Et li par Lecoy – Et li a. de R. B 
C D K M Q R S T V W a d e i k p, Et luy a. de R. n, Si  qu’a  l’a. A.
46 : sor] sus f – Et I saint hermite i trouvai Q, Sor le m. S, Sour les m. D. 
740 illisible dans W.
48 : qui ces mals par bien fere esface f – Qui toz les m. por b. e. V, par b. 
fait e. G H I K, par ses biens e. q, par pechiez e. a, pour b. faiz e. N i.
53 :  m’envoia en terre griffainne f – en noire montaigne Q (qui au v. suivant 
a : une terre moult tres griffaine).
56 : de .iii. arbalestres le giet f – Deus arbalestees le g. U l, Le trait a un 
arbalestrier D18, Mais une lieue molt me sied Q, De tras  d’a. N, De trois 
arbalestees le g. H.
58 : Et Deudonez a vos  m’envoie f (et tous les autres mss).
59 : qui de la ou il est en mue f – Car de la q, Comme hom qui est de grant 
aiue19 D Q, Et por Deu  l’aiez mis mue e, Sire des ou il est en m. G. Interv. 
753-4 D Q e. Lac. 753-4 M S T p.
60 : par moi de bon cuer vos salue f – Par foy de b. n, P. moi bonement v. 
C, Pour moi P.
Sans essayer un classement des variantes, on peut remarquer la pré-
sence de quelques lectiones singulares du fr. BrA : 
 – v. 6 ami, sans doute faute de lecture pour anui, intéressante parce 
que en écrivant ami le copiste entendait probablement le clerc tué 
par le chevalier ; et aussi pour définir  l’usus du copiste face à la rime ; 
 – v. 23 aise, en couple avec honor (lien fréquent), difficile à expliquer 
par rapport aux variantes ; 
 – v. 42 apostole, sans aucun souci de répétition avec le v. suivant : on 
peut se demander  s’il  s’agit  d’une réduplication facilitée par une 
forme  comme la pape, sans espace entre  l’article et le substantif 
ou, peut-être, avec abréviation (lapp ?), et suppression  d’un et au 
début du vers ; 
 – v. 48 Qui ses maus par ses biens efface, où il est difficile de savoir si 
le copiste entendait ces (pour le premier ses), ou  s’il imaginait que 
Boniface devait expier ses propres fautes par sa vie  d’ermite.
18 Corriger Chaurand, en apparat, qui écrit : « le tout a un arbalestrier D ».
19 aiue et pas ame, erreur  d’impression dans  l’app. Chaurand.
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 – v. 53 grifaigne : pas de doute que la bonne leçon est celle de tous 
les autres mss, terre g. : grifaigne  comme substantif  n’est pas attesté 
ailleurs. On pourrait se demander si le copiste  n’entendait pas 
quelque chose  comme ‘ grève’20, peut-être à travers un rapproche-
ment avec grevain ‘ pénible’.
Parmi les variantes significatives, on se bornera à remarquer les v. 56 
et 59-60. Pour le v. 56,  l’origine des variantes de la tradition doit être 
reconnue dans la quasi-homographie des mots arbalestre(s) – arbalestree(s) 
– arbalestrier et la paronomase .iii. / trois et trait / tras. On peut remarquer 
dans Br la rime imparfaite siet : arbalestriers,  qu’on retrouve dans la leçon 
du ms. D : le trait a .i. arbalestrier ; on pourrait aussi supposer  qu’à partir 
 d’une difficulté semblable  s’est développée la leçon singulière de Q : mais 
une lieue moult me siet. Tout cela nous amènerait vers un rapprochement 
de Br au moins avec D. Aux v. 58-59 Br présente le texte par moi de bon 
cuer vous salue |  comme hom qui est de grant aiue,  contre le texte de f et de 
la plupart des mss qui de la ou il est en mue | par moi de bon cuer vos salue ; 
la leçon de Br se retrouve dans Q D e21. 
Nulle édition, même partielle, des  contes de la Vie des Pères  n’arrive à 
proposer un stemma ou un classement satisfaisant des mss22.  D’après son 
examen des témoins alors  connus, Schwan avait proposé un classement 
des mss  d’après  l’ordre des  contes, ce qui  l’amenait à reconnaitre dans D 
(Arsenal 3527) Q (Arsenal 3518) et d1 (première partie du ms. Arsenal 
5204) un groupe y.  D’après un examen de  l’apparat des éditions critiques 
modernes, D et Q surtout présentent un nombre important de fautes 
 conjonctives et de leçon  communes ; pour le passage  conservé, le fr. BrA, 
même  s’il est très proche de f, présente au moins aux v. 58-59 une variante 
qui nous permettrait de le rapprocher de la branche y de Schwan. 
3. Le fr. BrB  n’avait pas été édité ;  j’en offre une transcription semi-
diplomatique, avec restitution des signes de ponctuation du fr. ; les 
20 Cf. DEAF, G, 1337 et s. ; cf. aussi Gdf, IV, 340b, s.v. gravage.
21  D’après collation des mss :  l’apparat de Chaurand  n’est pas clair sur ce point.
22 « Des classements de ces manuscrits ont été tentés. Ces classements (et de cela personne 
ne  s’étonnera) aboutissent à des résultats sensiblement différents dans le détail : les croi-
sements et échanges de leçon sont, en effet, si nombreux  qu’on ne peut éviter une foule 
de décisions arbitraires sur la qualité de ces leçons, si  l’on veut pousser  jusqu’au bout la 
répartition des copies », Lecoy, éd. citée, p. xix ; cf. ibid., n. 19.
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crochets indiquent une lacune matérielle, que  j’ai restituée seulement 
dans les cas plus sûrs, avec  l’appui de  l’édition Lecoy. Je me suis limité 














… pl]us ne  conterent
…erm]ite en alerent
15 …] se seoit
… pech]eors ploroit
… ven]ue moult ciere




… pechi]és  contés li ot
…]e bien sachiés
…]e tos sachiés




…]que plus me plaist
30 …]es biens ne fait.
Bro
Par ço que au mo[nde…
Et quant de mon[…
Par le monde qui si[…
Que cascun jor[…
23 Le ms. d présente le Baril dans la seconde partie, ce qui faisait dire à Schwan  qu’il était 
copié seulement pour la première partie d1 sur un ms. de la branche y. Après collation 
de d, je ne peux que  constater la justesse de  l’étude et des intuitions de Schwan.
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35  M’estuet il pe[nitence…
Que faire puis[…
Car li pechi[é…
Et en pechié n[…
Sire vous la re[…
40 Que ne doit est[re…
 D’omme tant[…
Par foi jo ne vous[…
 N’autre coses[…
Or oés que jo v[ous…
45 Ci desous a cel[e…
Et ce barill[…
Tot mainten[ant…
Et le tenrai en[…
De vos pechiés[…
50 Et de pechier[…
Ce ferai mon[…
A  l’eve corut[…
Desus le riv[…
Le barillet[…
55 Mais tant ne[…
 K’une goute[…
A mont et a va[l…
Mais ne  l’em[pli…
Dont durement[…
60 Son cors et[…
2 : Qui maint en cel tertre lassus f.
7-8 : om. D Q.
14 : tantost a  l’ermite monterent f – tout droit a  l’ermitage alerent D, anchois 
a  l’ermitage alerent Q.
16 : ou por toz pecheors oroit f – et por tous peceors prioit D, et pour tous 
pecheors prioit Q.
18 : et au seignor fist bele  chiere f – au signor fist moul bele  chiere D Q.
21-22 : om. D Q.
23-24 : si li dist frere ce sachiez | en bien serai tost ensachiez f – puis li dist 
frere çou saciés | de mal seroie moult cargiés D Q. Passage problématique 
dans les mss, cf. Lecoy en apparat.
28 : enviex] deliteus Q.
29-34 : pour ce ke au monde  m’acort | et quant de mon preu me descort f – 
pour çou que au monde  m’acort | et ke de mon bon me descort | pour le 
solas ki si me plaist | qui cascun jour sor lui me met D, par chou que au 
monde macort | et que de mon preu me descort | par ce ke li mondes me 
plaist | qui cascun jor me met en plait Q.
35-37 : cel fais me donnés a porter | que je puis ce bien  conporter D Q (puisse).
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38 : en] el Q – qar li granz  fes tost  m’abaitroit f.
39 : Sire vos  l’avroiz si petite f – sire vous larés moult petite D, fait cil vous 
lares moult petite Q.
41 : que ne doit] qui ne puet D Q.
42 : jo ne vous] et jou ne D Q.
43 : or oez ke je vos  commant f – de par dieu dites vo  commant D Q.
48 : le tenrai] et jel tendrai f D Q.
49-50 : de vos pechiez quites seroiz | mes de pechier vos garderoiz f – de vos 
peciés quites serois | et apriés si vous garderois D, de vos pechiés quites 
serés | et aprés si vous garderés Q
51 : ce ferai je legierement f D Q.
54 : le barillet] et le baril D Q.
56 : qui  l’en i peus goute metre D Q.
58 : mais ainç goute nen i entra D, mais onques goute  n’i entra Q.
59 : dont] moult D.
Les morceaux de textes sont trop courts pour  qu’on puisse en tirer 
une déduction quelconque ; toutefois le fr. BrB paraît beaucoup moins 
proche de D et Q que BrA.
4. Du point de vue linguistique, on peut remarquer le maintien de 
la vélaire de ca et cau à  l’initiale24 (cascun, capelain, cose), à côté de caRa 
> ciere (avec distinction – graphique ? – entre ciere ‘ chère’ adj. et  chiere 
‘ visage’), raison pour laquelle  j’ai résolu arbitrairement  l’abréviation 
chlr en chevalier ; même alternance à  l’intérieur de mot (-kier,  qu’on peut 
développer [c(h)er]kier, ou, moins probablement,  [ ker ] kier25, mais toujours 
pechié(s)). Le l dans le groupe al+ consonne  n’est pas vocalisé dans mal-
vais26 ; le traitement des groupes secondaires n(voc.)R  n’est pas univoque, 
avec tenrai, tenrés, venrés sans  consonne intercalaire27, mais atendra.
Les formes  consaus28, maus ; eve ; aiue (subst., en rime avec salue) ne sont 
pas utiles pour la localisation. Moins fréquent tale(m) > té, cas régime, 
pour lequel les exemples pointent surtout vers  l’Est29. Pour la morpholo-
gie, on remarquera le pronom personnel P1 jo30, le démonstratif neutre ço, 
24 Mildred K. Pope, From Latin to Modern French, Manchester, University Press, 1952, § 300 ; 
Charles Théodore Gossen, Grammaire de  l’ancien picard, Paris, Klincksieck, 1970, § 41.
25 Gossen, op. cit., § 41.
26 Non picard : cf. ibid., § 58.
27 Ibid., § 61.
28 Ibid., § 12, p. 63.
29 Voir FEW, vol. 13/1, s.v. Cf. aussi Pope, op. cit., § 814 ; mais cf. supra p. 395 n. 10.
30 Gossen, op. cit., § 64, p. 123 ; Pope, op. cit., § 831, 1248.
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 l’adjectif possessif masculin men, cas régime31, et  l’adjectif possessif fémi-
nin singulier me, cas régime32. La déclinaison est généralement respectée.
Nous sommes amené vers le Nord et  l’Est : presque tous les traits 
signalés se retrouvent plus ou moins fréquemment en Picardie, même 
 s’il serait hasardeux de définir le fragment  comme sûrement picard.
Il est évidemment impossible, dans le cas des fragments de Bruxelles, 
de suivre les classements de la tradition manuscrite proposés à partir 
de  l’ordre des  contes ; toutefois, au vu de la forme très proche des deux 
fragments, on peut supposer  qu’ils formaient deux morceaux du même 
bifeuillet, et même si rien ne nous permet  d’émettre une quelconque 
hypothèse sur la  composition des cahiers, on pourrait penser à un voi-
sinage physique des  contes 10 et 1833. Parmi les manuscrits examinés 
par Schwan, les mss D et Q présentent un tel voisinage et  constituent 
avec le ms d1 le groupe y, dont la « source  commune » devait présenter 
les  contes 10 et 18  l’un après  l’autre34. On a vu  qu’un tel rapprochement 
est possible au niveau textuel pour le fr. BrA (Fou), mais il est beaucoup 
plus problématique pour le fr. BrB (Baril).
Les deux fragments nous apportent peu  d’informations : la tradition 
manuscrite de la Vie des Pères est tellement vaste et les extraits ici reproduits 
31 Gossen, § 66, p. 125-126.
32 Ibid., § 67 ; Claude Buridant, Grammaire nouvelle de  l’ancien français, Paris, Sedes, 2000, § 117.
33 Aucun des essais de reconstruction du cahier qui pouvait  contenir le bifeuillet éventuel-
lement formé par Br(A+B)  n’est  complètement satisfaisant. Si le Baril (v. 8912-9267 éd. 
Lecoy) suivait immédiatement le Fou (v. 4311-5361), et si le texte du ms. ne présentait 
pas trop de lacunes par rapport à f, en suivant  l’éd. Lecoy après la fin du BrA (= v. 5064) 
et avant le début du BrB (= v. 8994) on aurait 373 v. Si notre ms. avait 2 colonnes de 30 
lignes par page, entre les deux fragments il y aurait eu 12 colonnes de texte et 19 lignes, 
13 colonnes avec  l’initiale probablement ornée du Baril et une éventuelle rubrique. Si 
le BrA nous fournit les deux colonnes du côté de la marge de couture et le BrB celles 
du côté de la marge de gouttière, le cahier supposé aurait été  constitué par 1 bifeuillet 
(8 colonnes) et 1 feuillet (4 colonnes) enfermé dans le bifeuillet Br(A+B), 12 colonnes 
au total plus la première colonne du feuillet du BrB pour un total de 13 colonnes ; la 
reconstruction est possible, mais on doit supposer un cahier qui ne serait pas  constitué 
seulement par des bifeuillets, ce qui  n’est pas si fréquent. Si entre le Fou et le Baril il y 
avait aussi le  conte XV (14) Ave Maria (v. 7404-7629 éd. Lecoy),  comme dans le ms. D, 
alors les vers entre BrA et BrB monteraient à 594,  c’est-à-dire 19 colonnes de 30 lignes 
et 24 vers : 20 colonnes,  chiffre qui est encore plus difficile à expliquer (2 bifeuillets et 
1 feuillet donnent 20 colonnes, mais on devrait ajouter la première colonne du f. du BrB).
34 Schwan, art. cité, p. 243-244.
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tellement petits que leur utilisation lors  d’une éventuelle nouvelle édi-
tion des deux  contes fournirait bien peu de choses à  l’établissement du 
texte35. Si un fragment de courte extension  d’un texte par ailleurs déjà 
 connu a rarement quelque chose  d’important à dire du point de vue 
de  l’histoire du texte, tout nouveau fragment assume une toute autre 
importance pour  l’histoire de la  culture au sens large : il implique au 
moins un copiste et au moins un lecteur de plus pour un texte ; et il peut 
nous renseigner aussi, beaucoup plus  qu’un manuscrit non fragmentaire, 
sur la fin de  l’intérêt pour le texte en question36. 
 C’est la raison pour laquelle Sandro Vitale-Brovarone nous a toujours 
poussés à chercher et à étudier des fragments, à ouvrir les ‘ poubelles’ 
des bibliothèques et des lecteurs du Moyen Âge. Fragments,  contes 
exemplaires, textes à grande diffusion : mon cadeau pour Sandro est 
bien modeste, mais il saura ce  qu’on peut en tirer37.
Piero Andrea MaRtina
Università degli Studi di Torino 
Sorbonne Université
35 Cf. Paul Meyer, « Fragments de la Vie des Pères », Romania, 35 (1906), p. 31-45, surtout 
p. 30. Le choix de Lecoy dans son édition est peut-être le seul possible pour un texte 
vernaculaire avec un tel nombre de témoins ; cf. à ce propos Alessandro Vitale-Brovarone, 
« Persuasione e narrazione :  l’exemplum tra due retoriche (VI-XII sec.) », MEFRM, 92 
(1980), p. 87-112.
36 Quelques  considérations importantes dans A. Vitale-Brovarone, « Diffusione dei testi 
letterari francesi nel Piemonte fra ‘400 e ‘500 », Histoire linguistique de la vallée  d’Aoste du 
Moyen Âge au xviiie siècle. Actes du séminaire de Saint-Pierre (16-17-18 mai 1983), Aoste, 
Assessorat à  l’instruction publique de la région autonome de la Vallée  d’Aoste, 1985, 
p. 132-177.
37 Je remercie Sylvie Lefèvre, Paola Cifarelli et Lucetta Fontanella.
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